
Le Manifeste

Notre société proclame
l’égale dignité de chaque
personne. Pourtant, les
indignités sont légion. De
situations sanitaires en
conditions de vie, de
conditions de travail en
regards portés, de traitements
administratifs en isolement, de
traitement médiatique en
instrumentalisation politique.
Du premier au dernier jour
d’une vie, sa dignité ne tient
qu’à un fil. 

Comme Charles Péguy
traçant la frontière de la
République à l’exacte limite
de la nuit noire de la misère,
nous voulons œuvrer à faire
entrer toute personne dans la
lumière que nous nous devons
les unes et les uns aux autres,
celle de la considération. Rien
ne se fera sans que nous ne
nous reconnaissions en
humanité. 

Les cahiers PERSONNE.S
recueillent et accueillent les
récits qui dessinent nos «
identités narratives », ces
identités en chemin,
complexes et plurielles, qui se
disent seules ou à plusieurs
voix. Notre méthode, toute
simple. Juste voir, entendre,
écouter, donner à voir, à
entendre, à écouter, les mots,
les phrases, qui font l’histoire
toujours incertaine d’une vie
qui chemine malgré tout. 
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Qui n’aurait pas le droit de dire sa
vie ? Celles et ceux que nous
jugeons, que les politiques
publiques assignent, que le travail
épuise et méprise, que la
marginalité efface, que les
stéréotypes stigmatisent ? Qui
n’aurait pas le droit de devenir
personnage de sa vie, des histoires
de nos vies ? Il n’y aura de
représentation de notre société,
qu’elle qu’en soit la forme
institutionnelle, que si chacune et
chacun peut se dire et lire les
autres. Il ne saurait y avoir de
représentation sociale, syndicale
ou politique authentique, sans
considération.

Les cahiers PERSONNE.S donnent à
voir, à lire, à entendre, toutes les
vies autour de nous. Et d’abord et
avant tout, celles qui sont
étouffées par la rumeur publique,
par l’humeur de l’époque, par les
politiciens et médias avides
d’audience, de boucs-émissaires,
de coupables en tous genres.
Nous ne retrouverons le chemin
d’une République
authentiquement démocratique,
d’une société radicalement
humaine, que si chacune et
chacun peut griffonner, raturer
parfois, pour mieux reprendre, la
narration de sa vie autant que
nous prendrons chacune et 

chacun le temps de nous
intéresser, de lire, de découvrir, les
mille et un récits de ces vies que
nous ne voyons pas toujours, que
nous côtoyons sans le savoir. Ainsi
nos monologues intérieurs pourront
s’ouvrir, prépareront notre
discussion publique, un dialogue
authentique. Dans une société où
le premier personnage de fiction
venu est plus et mieux considéré
que la première personne venue,
nous voulons prendre le temps
d’entendre, de voir, de raconter,
les existences telles qu’elles se
vivent, tendre l’oreille aux récits de
ces vies. Dans une société aux
organes et procédures de
représentation dévoyés entre
stéréotypes et statistiques, nous
allons travailler, nous aussi, à
représenter.

Dans une société allergique à
l’intime complexité de chaque vie,
qui assigne et réduit à la plus
simple identité, nous laissons dire
les perplexités. Dans une société
où les mots sont tordus et
accaparés, utilisés pour affirmer et
blesser, pour effacer ou assigner,
nous les laissons aller à leur subtilité,
à leur polysémie, les laissons
parcourir tous les liens de nos vies.
Dans une société toute de
technique, d’algorithme et
d’efficacité, nous remplaçons les 

www.cahiers-personnes.fr



3

L
E

S 
C

A
H

IE
R

S 
P

E
R

SO
N

N
E

.S
 -

 L
E

 M
A

N
IF

E
ST

E

nombres qui mettent les vies en
équation par des phrases qui en
esquissent les récits.

Les cahiers PERSONNE.S se
proposent aux innombrables
réseaux de solidarité, de
considération, d’émancipation,
qui font advenir quotidiennement
l’écoute et la reconnaissance. Les
bénévoles, ces benevolus, femmes
et hommes de bonne volonté,
militantes et militants
d’associations, de syndicats, tout
autant que celles et ceux sans
étiquette, sans carte, du coin de la
rue, de l’atelier ou du bureau, du
café et du club de sport, de
l’amicale ou de l’entente, qui
n’ont pas oublié de voir les visages
autour d’eux. Ces pages leurs sont
ouvertes. Ainsi qu’aux travailleurs
sociaux et plus largement toutes
celles et ceux qui ont le lien,
l’écoute, le soin, au cœur de leur
métier. Notre écoute leur est
acquise, notre main tiendra la
plume ou la leur tendra.

Les cahiers PERSONNE.S
accueillent celles et ceux qui
ordinairement parlent de nous,
parlent sur nous, parlent en notre
nom, universitaires, journalistes,
élus, celles et ceux qui font «
l’espace public », celui où
s’élaborent et se discutent, se
disputent, les représentations que
la société se fait d’elle-même. 

Nous les invitons à écrire ici, d’une
écriture qui a entendu ces voix,
vue ces visages, et qui parle sans
les oublier, sans en oublier aucun.
Leur parole doit se mettre en
dialogue avec les mots de ces
vies, c’est le contrat que nous leur
proposons. Il n’y aura de langue
commune, de langue d’une
possible représentation, que dans
le recours au lexique de nos vies. 

Les cahiers PERSONNE.S
interpellent notre société, celle qui
n’est pas à la hauteur de ses
promesses, celle qui tolère et
parfois organise l’indignité,
l’abaissement jusqu’à la négation
de certaines personnes. Ils
interpellent celles et ceux qui de
par leurs fonctions, responsabilités,
ont à voir, à connaître, à résoudre,
à alerter, à agir d’une manière ou
d’une autre, sur ces indignités qui
sont faites à tant et tant de vies. Ils
nous interpellent toutes et tous.
Nous qui portons ou détournons
tous les jours notre regard sur ces
vies. Nous qui colportons,
consciemment ou non, ces
jugements et stéréotypes qui font
tant de mal. Nous qui dans une
société démocratique, avons
chacune et chacun la liberté de
faire usage de notre part
inaliénable de souveraineté. Nous
qui avons toujours le choix, de
considérer ou non chaque
personne.
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